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N ^ X X X I I . — T O U E V . ^ 10 DÉCEMBRE i S a S . c 
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P E T I T 

COURRIER DES DAMES; 
oc 

ouocctti/ ^owcacJi^eA JÎÎli)oc)e4. 

{/eà d e ¿a ^ à i é r a à m ' e / J e à t / é r & i . 

C e Joi^RNAL paraît tous les cinq jours , avec sept gravures par mois, 
«lont une d 'homme. 

Prix de Tabonnement : pour trois m o i i 9 fr. 
pour six m o i s . . . . . . 18 
pour l 'année 36 

So c . de plus par trimestre, pour les dcpartemens. 
I fr. idem pour Tctratiger. 

O N K » A T A S , 

A u B u r e a u du Pe/if'Courrier des Dûmes, rue Mcsiée, dSs 

Chea D O N D E Y - D L P R Ë Pére el F i l s , imp.- l îb . du J o u r n a l , rua 
$ t . - L o u i s , , au Marais , et rue 

de R i c h e l i e u , 67. 

MARTiT<BTp l i b r a i r e , rue du C o q - S L * H o n o r e « 

A A M S T E R D A M , 

Chea GABRIEL DUFOUR et C*«» libraires , sur le K o k i n . 
Les leUrei et envois d*argent doivent èirc adressés francs de port« 

MODES. 

R E P R E S E N T A T I O N D E V E N D O M E E N E S P A G N E . 

K e perdons point de tems en des discours frivoles y 
C*est ia AJode qu' i l f a u t , et non pas des paroles. 

Eh bien ! Mesdames , nous ne vous dirons rien de te . 
Véclat qu'oflrail cette représentation; de la réunion dislin-
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jaée qui s^j trouvait ; ausst bien toos ie$ journaux sont neu-
tres dans les détails de celie brillante soirée , nous nnin 
bornerons à vous dire que presque toutes les jeunes person-
ues avaient des robes en gate ou tulle bleu,rose, lilas , Jean-
de-Paris et blanc. Leur toilette ressemblait plutôt à une 
parure de bal qu'à une mise de spectacle; car quelques-unes 
avaient leurs robes ornées de fleurs. Nous en avons remarqué 
une entr'autres i dont la robe, en tulle rose, était ornée 
d'une demi-guirlande de raisin, c'est-à-dire que cette guir-
lande , au lieu de traverser tout le jupon , était posée diago-
nalement à partir de la hauteur du genou jusqu'au bas de la 
garniture, qui était formée , ainsi que celles de toutes les au-
tres robes en tulle, de bouillons de gaie et de bouillons de 
satin plus ou moins variés dans leurs dispositions. Toutes les 
d^mes qui portaient ces toilettes avaient les cheveux entremêlés 
de gaze ou de fleurs. Parmi le grand nombre de ces coiftures, 
celle qui nous a paru la plus remarquable était composée en 
gase cerise entremêlée de petites grappes de groseilles d'or. 

Mais ces jolies bergères ne se sont pas contentées d'aller 
dans le champ voisin cueiHir ieurs pius beaux ornemens, elles 
avaient mêlé l'or et les diamans 4 l'éclat des fleurs de la prai-
rie.... Plusieurs coiffures, vrais chefs-d'œuvre de l'art et du 
goût, représentaient un parterre émaillé de bijoux et dc toute 
espèce de fleurs des champs. D'autres coitfures étaient for ' 
mées de deux touffes de marabouts entremêlés de bleuets 
doubles ou de grenades. Ces marabouts, montés avec une 
grace parfaite, semblent sortir d'une agraffe, ayant la 
figure de deux petits serpens qui se trouvent réunis par une 
émer.'^ude ou topase. Cette agraffe forme le derrière de cetle 
coiffure; elles nous ont paru dignes de sortir des ateliers dc 
M. Pontic, qui est finventeur de ces gracieuses guirlandes 
en plumes. 

Un grand nombre de petits chapeaux en velours noir 
avait la passe coupée et relevée de vingt manières différentes. 
Chaque coupure ou cavité était remplie de petites plumes 
plates placées par étage; celles posées au bas de la passe ve-
naient tomber sur Tépaule. Quelques-unes de ces plumes 
étaient bleues> d'autres cerises, nais les plus distinguées 
étaient blanches. 



Cc <]i)i nous n pam du plus nouveau goAt , el (jue Ton 
pent m/^me considérer comme m o d e , ce sont des loquea p o -
lonaises , qui dilTcrent de celles auxquelles on a déjX donné 
cet te dénomina t ion , en ce que ces dernières ne se composent 
que d 'une lète ca r rée , soit en velours noi r ou ore i l le-d 'ours , 
soit en tissu cerise sablé d ' o r , e t qu'elles n 'ont p o u r tout 
o rnement sur le bord qu 'un simple galon d ' o r et un esprit 
posé sur le milieu de la téte e t tombant t rès-plat sur le côté« 
Nous en avons vu une de ce genre en tissu d 'argent ayant sur 
le bord un galon oreille^d'ours sablé d ' a r g e n t ; deux petites 
aigrettes blanches posées en sens i nve r se , c ' e s t -à -d i re l 'une 
droi te et l 'autre renversée , étaient placées sur le côté dc celte 
toque . El le était mise de manière à ne pas laisser apercevoir 
de cheveux , excepté deux boucles sur les tempes. Sur q u e U 
ques chapeaux à passes évasées, et sur d 'autres , dits 4 la ü u i ^ 
sînt, on voyait de grandes plumes blanches nouées en p o n -
ceau. 

— Les robes de soie étaient toutes en étoffes brochées , 
ayant de très^hautes garnitures formées de bouillons de gaie 
et de nœuds de satin. Aucune forme de corsage ne s 'est fait 
part icul ièrement ^ remarquer . La plupart étaient en fo rme 
ronde , garnis au haut du corsage d 'une triple r u r h e en tul lo 
ou d 'une peü te blonde rabattue« Les brandebonrgs ne se 
voyaient que sur les robes en velours ou en cachemire , d o n t 
le corsage était fait en demi-guimpe. D 'au t res corsages à la 
vierge on en c œ u r , étaient ornés de draperies eu gaze ou de 
rouleaux en satin« 

—> N o u s n'avoDS rien remarqué de nouveau dans la fo rme 
et la couleur des manteaux. Ceux en satin noir dominaient 
sur les autres. U n seul nous a paru d un goût t r è s - r e m a r -
quable. C e m a n t e a u , en salin gris très- 'pàle, était garni^ 
ainsi que les col le ts , d 'une bordure en eigne rose. 

— Nous devons aussi parler des beaux tissus de cachemire 
sor tant des ateliers de M. Uosqu i l lon , dont les product ions 
o n t méri té uue médaille d 'o r à VExposition« Ce t t e é t o i f e , 
admirable par sa fmc:>$e et par la manière d o n t elle dessine 
une jolie taille, eji se drapant avec souplesse, s 'emploie p o u r 
robes de soirées et pour robes garnies de four ru res ; ou voi t 
anf»si beaucoup de manteaux en cachemire. Les nuances p lus 
n c h c r c h é c s sont le gris o r i en ta l , le bleu t u r q u o i s e , fumée 



de Londres« cendres de lauriers,.reinllc de i l ié, cendres de 
r o s e s , eic« Ou porte aussi beaucoup de ponceau« Les pre-* 
mlèrcs maisons de nouveautés ont seules cet article en dépôt. 

Nous indiquons aux ntéres de ramilles et aux jeunes 
dames dont le goût de Vélégauce n'exclut pas le goût de Té-
conomie, une découverte précieuse. M^'^ Le Gendre , rue du 
Bac , n^ remet à neut toute espèce de gants glacés, soil 
blancs, soit de couleurs. 

L E S C I S E A U X . 

U n préjugé populaire ou une espèce de superstition com-
m u n e , est que le présent de couteaux, de ciseaux, dépées 
est Tuneste à Vamitié, et la rompt. Cette idée o*est pas nou-
velle, et a au moins trois siècles d 'antiquité, i[ui se pi'ouve 
par une lettre d 'Antoiue de Cliabannes ( i ) au maréchal de 
<rié, qui lui avait marqué avoir envie d'une épée de sa main, 
jl/on Moeu Vigier (lui écrît le grand maître) m'a ûît que vous 
<tvet volonté d*a<^ir une épée ^ue j*a(; je voudrais hten a\>oir 
incitleure chose de quoi vous eussiez envie ^ car vous enfine^^ 
riez hienUt ( f o b tien dries) si homme enjinait. ( C'est'à-dîre 
aussi promptement qne personne.) Je veuil garder Us estatuís 
da défunt roí (Charles V U ) qui ne voulait ¡yoint qu'on donnât 
à Son ami chose rf ni piquât : mais je l'tnvoye à Hi, de liajau" 
mont qui vous la rendra, etc. Le matniscrit où se trouve cette 
le t t re , ajoute pour éclaircis&emcnt ces termes: Ledit grand--
maitre en\foya à il/, de Bajaumont qu'il vendit Vépèe sit 
ùloncs, pour en faire dire une messe en l*houncur de il/, saini 
Georges, pour ce qu*il étoit d'opinion qu'on ne devait rien 
donner à son ami qui piquât (a) . 

Il n*est peut-ê t re pas inutile de rappeler quelques usages 
relatifs aux cadeaux dans un moment où la générosité géné-
rale va se trouver stimulée par les approches du jour de Tan. 
N^ouhlÎez donc pas,aimables partisans du plaisir, de donner 
I importance que vous dcvei^ mettre au choix de vos présens; 

( 0 Comte Je Dampmarlin, grauil-maiirt iVliôtel de France, fa* 
vori Je Cliarluj Vi l , cc depuis Je Louis XI sou (Ils. 

(i) Cdliikol Je l<oui$ XI. 
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réserves tous ces bijoux Iranchans que Ton peut offrir, pour 
1 homme cn place qui vous honore , on pour h (îounîricre dis-
(înguéc qui vous protège. Si l'inilucncc du préjugé détruit 
leur iulérft facilement, il sera remplacé; mais gardez-vous 
de braver cette vieille superstition auprès de la jeune amie 
dont la douce affection charme votre existence. Le véritable 
bonheur redoute la moindre at teinte, et plus d'une fois Ton 
vit une erreur de l'imaginalion anéantir pour toujours les 
tendres ré;d¡iés qui fesaiont les délices du cœur. 

11 y a près d'un an qu'un jeune ami m''apporta pour élrennes 
1.1 plus jolie paire de ciseaux que jamais l'Albion pût off r i r ; 
j'admirais la délicatesse du travail, le fini de Tacier, et je r é -
pétais eu les considérant avec déhce : » Oh ! je les garderai 
toujours ! » 

Toujours f mot à la fois séduisant et perfide, que l'on pro-
nonce avcc lant de bonheur , que l'on oublie avcc tant de 
facilité! Jamnis mes lèvres ne vous répétèrent qu''avec l'exal-
tation la plus sincère, et cependant.... Mais revi-nons aux 
ciseaux. 

Je les .ivais pris et repris cent fo is , lorsqu'on m'annonça 
Tariivéc do deux jeunes gens, véritables coryphées du pays; 
je les par;itlrc précédés des plus délicieuses corbeilles que le 
Fidèle Berger ait jamais .ip pro vis ion nées, e t , dans ma nou-
velle admiration, j oublie les malheureux ciseaux qui, tombés 
sur le tapis , sont bientôt pulvérisés sous les pieds des inat-
teniif^ étrangers. A peine aperçois-je ce terrible désastre, que 
mon jeune ami aussitôt arrive, et reconnaît les débris de son 
charmant cadeau. U n mouvement de dépit s'cm|»are de lui , ¡1 
n'accuse point la circonstance ; îl ne voit que le peu de prix 
attaché à un présent sî facilement délaissé ; son amour-propre 
offensé ne lui rappelle que mes dernières expressions, et il 
s'éloigne en répétant ironiquement : Je Íes €onser^ferai /ou-
jaurs ! Dès cet instant je n'ai plus revu mon ami. 

Ah ! combien depuis lors j^ai réHéchi aux dangers de piquer 
les liommes dans leur amour-propre! Cc sentiment prcdo-' 
minant chez eux étouffe jusqu^aux honorables qualités que 
lenr cœur renferme ; il réprime le désir , éteint le souvenir , 
et souvent , hélas ! anéantit jusqu'à la sensibilité même 

Gardez-vous donc bien , jeunes beautés que les hommages 
entourent , de prononcer le n^ot toujours en recevant vos 
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éli^^.intcs ctrennes; b boxine foi snns douto Jlctera vos p r o -
ine»i>es, mais c'est trop pour le cœur d'une jolie femme (ju« 
de vouloir répondre de Tavenir. E t vous , aimables et léger», 
courtisans, qui déj^ prépai ez force bombons, composez maints 
couplets , rappelei-vous surtout le vieux proverbe , et n 'of -
¿'ca jamais de ciseaux pour étreiines à vos gentilles amies*« •«» 

» • M .M*» M « 

L I T T K K A T U U E . 

V U E S D E S C O T E S D E F R A N C E 
DANS L'OCKAN S T DANS LA MHDlTBIVIUNBE, 

Veintes et gravées par M. L . Garneray, décrites par M. J o u y , 
membre de rAcadémîe-Eranr^aise. 

Ce nVst point sans un plaisir mêlé d 'un certain orgueil 
national, que Ton voit le pinceau d'un artiste distingué s ' u -
nir Ò la plume d'un écrivain célèbre, pour retracer les diffé-
reus sites de cette France intéressante, que la nature semble 
avoir enrichie de toutes les beautés dispersées dans les autres 
pays du monde. Celte belle pairie, cettc terre maternelle s i 
chère à tous ies caurs lien nés, méritait que les talens se 
réunissent pour peindre et décrire les agrémens qu'elle r e n -
fe rme, et le succès de cette entreprise pourr:ût-il être d o u -
teux , puisqu'il s'agit du sol français, de Tari de M. Garneray 
cl du talent de M. Jouy. 

M. Jouy , chargé de la pnrtie descriptive de cet ouvrage, 
retracera au lecteur tous les souvenirs d 'histoire, de m œ u r s , 
de localité , les détails de costumes et les monumens ; les tra-
ditions , les usages, rien ne sera omis dans cet immense t a -
bleau, où M. Garneray reproduira le spectacle de la mer si 
varié sur les côtes. Cet ouvrage coiktlendra une galerie dc 
soixante tableaux, partagés en quinze livraisons, dont la pre-
mière est déjà publiée. Elle o f f r e , la vue de la Bidassoa, 

le pori de Saint-Jean-de-Luz, Biarritz, Vcrnbouchure 
de l 'Adoor et la Barre de Bayonne. 

On souscr i t , à Paris , che* M. C. L. F . Pancloucke , édi-
diteur de la dernière édition di* la Description de , 
et chez Dondey-Dupré père cl iils , i m prirncnrs-libraires, rue 
S t , -Louis ,n® 4 6 , an Marais, cl rue de Richel ieu, n ^ G j , 

b Bibliothèque Royale, 



Ä F A N N Y . • 
Tjinny, lUns cctte ßro«c et sur un Iii de 
Que! tendre adolescent te prose sur son c a u r ? 

D'ambre et de ûeiir* nouvellement écU&es, 
Il est ivre cl succombe 6 ton art séducteur. 

Du naturel empruntant l 'apparence, 
Pour tresser tes cljcveu* le talent délicat 

.Ajoiue encore & (on éclat 
Le cLarmc de la ncgllgencc. 

Combien de fois du sort capricîeui 
Arcii$era-t-il Pimposlure? 
Dii *on penchant , Je ion parjure» 

Combien dc fols su plaindra-t-i! au* dieui? 
Novice, Il ne saif |ids qu'iin perfide nuage 

SofTit pour Icrnlr un />vau foor} 
Sur 5.*» löic déjà lu fais proruîer l 'orage, 
Et tu promets cncor le caîmc de Vamour. 

Malheur à qu i , te connaître, 
Se (îe k la douceur et tombe daii:« tes lacs! 

Jadis f moi-même, épris de tes appas, 
Cn instant de mon c a u r je ne ^ s plus le maître ; 

Mais depuis nu dîcu de la m e r . 
J 'a i voué mon nianlcau réchappé du uaur iagc , 

Et tranquille sur le r l ragc , 
J e n'ai de ta beauté qu'un souvenir amer. 

J . K. CllATElAiX. 
I 

V A R I A T E S . 
O n lit dans le Diahh hoitcux^ q u i , r e l a l i v e m e a t aux hom«* 

mes a ins i q u ' a u x a n i m a u x , n e laisse jamais r i e n é c h a p p e r dc ce 
q u i p e u t é l r c o r ig ina l ou p i q u a n t , l ' a r t ic le su ivan t . 

O n v i en t de p é c h e r a u p r è s du C a p d c t l c u l o s s e n , dans 
l ' A m é r i q u e s ep t en t r i ona l e , u n é n o r m e p o i s s o n d o n t l ' e spèce 
n ' e s t p a s e n c o r e b i en d é t e r m i n é e . L e cé tacée q u i d o n n a p e n -
d a n t t r o i s j o u r s l ' ho sp i t a l i t é ¿t J o n a s , n e sera i t v o l o n t i e r s 
q u ' u n g o u j o n aup rè s du n o u v e a u m o n s t r e m a n n q u e le savan t 
na tu ra l i s t e P i i t chen a dé jà n o m m é le Vampire de i*Océan. Sa 
f o r c e es t t e l l e , q u ê t a n t p e r c é de deux é n o r m e s h a r p o n s , il 
cassa la b r a n c h e d e Tun e t plia cel le d e l ' a u t r e ; il e n l r a i n a i t la 
c h a l o u p e e t a m a n q u é do la làire cl iavîrer . Q u a n d il f u t m o r t , 
t r o i s pa i res d c boeuf s , deux chevaux et v ing t -deux h o m m e s 
p u r e n t à pe ine le t i r e r d e l ' e a u ; il pèse p lus d e dix mi l le l iv res . 
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L O G O G R Y P I I E . 

Jtidis je dus le joor «H l'anioiir du {^('aic. 
Sur moi d'un douT so le i l , l»rill<tit If« rayons d'or, 
£ l dans les heureux thaoïps de IJ belle Au»on(e, 
D e b Grèce c \ i \ i ^ mon lout ileuiit encor. 
Les siècles s\*couî»iîeQt, . . . mes palmes immortelles p 
Dans hf' dr'serts hràlans, les neiges viurrxf^lles, 
Furcni toujours fueillies pAr les braves Fraii^dls , 

doivent sor Icuf sol refleurir & ¡amsÎs. 
E n oubliant jamais ces souvenirs de gloire, 
M«»n cnlîiir, cher leclenr doit chnrn>cr la rn^^moirc. 
T u me cnnnais di'j^, ilan» mes piiuls combines, 
T u trouveras d*abord, sî lu veut hien Oimtriiire, 
Ce qne cherche un amanl^ dans des yeux adorrs, 

le plii^ donT regard, dans un tendre sourire; 
Ce i|ul devint ¡ctdii un iloau de«lrucleur; 
D'un piophèlc fameux le noblu successeur 
Ce qui vicnl allt^i^er h de v ivre , 
Ce r\ti'nn despole en vain veni faire au peuple libre. 

satisfait enlîn un lecteur rurieui , 
Qui dès les premiers ver* m*av»it v-u sous ses yeut. 

A 1 S ^ ^ 0 N C E S . 

LA R O S E D ' I D A L I E , TYROLtEîiXE, 

Paroles et iriusîquc de M. Edmond Prix 7S cent., à Paris, ciie% 
Janet el Cotelte. 

Celte romance nouvelle se d i s l i o ^ e par une grande fratcheur dans 
les paroles et par une musique tout-à-faiten harmonie avec le sujet. 
Nous Tavoos entendue sur le piano et snr la guitare ; el lea fail beau-
coup de plaisir : la V O Î K de ÎVW* R. D . lui pr<^ult, îl est vrai, nn nou* 
Veau charmef et comme celte eYcelleote cantatrice se pique dVrudi«. 
tion en muM^ue» elle a prétendu reconnaître dan< un des motifi de 
Tair» celui d^un des air» les plus hrillans du Jííe'i/eeín inrc. Quoi quSI 
cn soit , elle prouve asses de faeilil^ de la part de M. Ed. d*0. 
r̂ ui doit y attendu son initiale asset peu eommiuie, avoir ([uelque peine 
U conserver son incognito. Nous Tenf^Aj^eons À puldier ijuchpifi nouv^t 
essai, persuadfs (juNI peut faire mieux enrore ^ bien que ce soil déjà 
beaucoup pour quelqu^un q u i , nous a«t-on di t , rt* en fait pas ivn 
métier. 

A ce î^améro est jointe ta planche id i . 

Imprimerie de DoriDEV-DUPAÉ, rue St.'-Louis, au Mirais. 




